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La Brucellose Bovine au Tchad 
par P. PERREAU 
Dans un travail publié dans la Revue d'Élevage et 
de Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux (20), 
Sacquet a signalé l'existence et l'importance de 
la brucellose bovine au Tchad, en particulier sur 
les animaux de la région de Fort-Lamy. 
En 1955, nous avons étendu cette enquête à 
diverses régions du Territoire. :S.911 examens 
individuels ont été pratiqués, dont 1.933 séro-
agglutinations et 978 ring-tests. Les résultats obtenus 
ont permis de préciser l'importance de la maladie 
dans les zones prospectées et ils serviront à établir 
la carte d'une affection qui semble susceptible de 
constituer, pour le cheptel du Tchad aussi bien 
que pour la population humaine, grande consom-
matrice de lait cru, une maladie d'avenir suivant 
l'expression de Charles Nicolle. 
Trois régions ont été prospectées : Chari-Baguirmi, 
Ouaddaï et · Mayo-Kebbi; le bétail d'environ 
40 villages disséminés dans ces régions a fait l'objet 
d'un examen systématique. Il était d'ailleurs intéres-
sant de pouvoir comparer. l'importance épidémio-
logique de la brucellose bovine dans les troupeaux 
de races différentes, appartenant à des groupes 
ethniques bien individualisés ayant chacun leur mode 
d'élevage propre, tels que les Arabes du Ouaddaï 
et du Chari-Baguirmi, les Bororos, les Foulbés et 
les sédentaires du sud, Toubouris et Bananas. 
Le marché aux bestiaux de Fort-Lamy nous a 
fourni en outre un nombre important d'animaux 
de toutes origines. 
Seuls des tests individuels ont été pratiqués, 
afin de préciser le pourcentage de sujets atteints 
au sein de chaque troupeau; la préférence a été 
donnée à la séro-agglutination et le ring-test n'a été 
utilisé que dans les circonstances où les sérums ne 
pouvaient être rapidement envoyés au laboratoire. 
Quelques renseignements d'ordre clinique sont 
venus s'ajouter aux rares observations déjà faites. 
Les résultats généraux de cette enquête peuvent 
être rassemblés dans le tableau ci-contre : 
Bien que ces chiffres n'aient qu'une valeur relative 
parce qu'ils ne constituent que des résultats partiels, 
ils suffisent à donner un ordre de grandeur moyen 
de l'infection brucellique. 
Le taux moyen d'animaux infectés est de 12 % ; 
mais des différences sensibles . apparaissent selon 
les régions et les troupeaux. 
Le nord de la région de Fort-Lamy et la bordure 
est du lac Tchad (district de Massakory et de Mous-
soro) apparaissent fortement contaminés. 
Le taux d'animaux atteints est souvent très inégal 
entre villages d'une même région ; bien que le 
district de Léré ne fournisse qu'un chiffre moyen 
de 12,2 %, dans un village de cette région nous 
RÉGIONS DISTRICTS % d'animaux infestés 
Fort-Lamy 14 
Chari-Baguirmi Massakory 23,8 (moyenne: 12 %) 
Massénya 10,9 
Ouaddaï Abécher 9,3 (moyenne : 9 ,3 %) 
Kanem Moussoro 16,9 (moyenne: 16, 9 %) 
Mayo-Kebbi 
Bongor 8,4 
(moyenne : 10,7 %) Léré 12,2 
Fianga 7,4 
avons trouvé 41 % de tests individuels positifs, 
et seulement 4 % dans un second ;village proche 
de quelques kilomètres : dans les conditions actuelles 
de l'élevage au Tchad, et en matière de brucellose 
bovine, le foyer épidémiologique n;est ni l'animal 
isolé, ni le troupeau plus ou moins g,rand d'un seul 
propriétaire, mais bien le troupeau entier du village 
ou du groupement d'éleveurs : le férik ou le cachim-
bet, lorsqu'il s'agit de transhumants, grand$ ou 
petits, le qualificatif précisant l'étendue ·du dépla-
cement, lequel peut atteindre jusqu'à 800 km N.-S. 
En effet, les animaux y sont en cohtact, fréquem-
ment rassemblés, quelquefois sous un gardiennage 
commun, buvant à la même mare et bien souvent 
parqués pour la nuit tous ensemble sur la place 
centrale du village ou du férik. 
La brucellose bovine semble donc sévir sur 
l'ensemble du Territoire et atteindre de façon 
identique zébus arabes, Borroros, Foulbés, race 
Kouri et bétail du Logone. 
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L'avortement, signe clinique majeur de la bru-
cellose, est-il observé? 
On peut affirmer que, dans deux régions au moins, 
les avortements sont constatés, associés ou non à 
d'autres signes : hygromas et synovites. 
Chez les éleveurs arabes de la région d 'Abécher, 
plusieurs de ces accidents nous ont été signalés, 
nous ne pouvons bien entendu les attribuer exclusi-
vement à la brucellose, mais nous avons pu retrouver 
une des vaches, d.ont l'avortement remontait à 
quelques semaines, et son sérum agglutinait Brucella 
abortus bovis au 1 /5000. 
Les éleveurs Foulbés des environs de Binder, 
dont les troupeaux ont fourni un taux élevé de séro-
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agglutinations . positives, constatent quelques avor-
tements, et chaque propriétaire connaît fort bien 
dans .son troupeau la vache qui:avorte parfois deux 
fois de suite. Ils ne peuvent" établir naturellement 
un rapport entre ces accidents et une maladie infec-
tieuse; mais les hygromas et les synovites, relati-
vement fréquents dans ces mêmes troupeaux, 
quelquefois associés à un avortement sur le même 
fi• Zone pro.spectée 
14 = T-u" cù R + 
animal, constituent à leurs yeux une entité patholo-
gique à laquelle ils ont donné le nom de « bakélé ll, 
gênante surtout parce qu'elle dépare l'animal ou 
le fait boiter (*). 
Le syndrome est identique à celui décrit en 1948 
(*) La maladie a étE3 décelée dès 1908 par Pécaud 
(N.D.L.R.). 
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par Camara (6) en A.0.F.; les animaux atteints de 
«bakélé» ont souvent, mais pas toujours, une 
séro-agglutination positive. 
Il est hors de doute qu'un certain nombre d'avor-
tements passent inaperçus, même chez ces Foulbés 
attentifs à leurs troupeaux, mais il n'en reste pas 
moins vrai que ces accidents semblent bien rares 
.Par rapport au nombre assez considérable d'animaux 
infectés. 
Sans doute est-il nécessaire, ici aussi, de faire 
'une distinction entre la brucellose-infection, révélée 
seulement par le séro-diagnostic, et la brucellose-
maladie avec son syndrome complet. 
Les longs délais s'écoulant souvent entre deux 
gestations chez. les animaux vivant en milieu tro-
pical permettent peut-être à l'organisme de se 
constituer une immunité suffisante, évitant au moins 
la répétition d'un premier avortement. 
Il est impossible, dans les conditions actuelles 
de l'élevage au Tchad, d'apprécier l'incidence 
économique de la brucellose bovine, car nous 
possédons trop peu d'éléments pour apprécier 
des pertes dont l'évaluation doit être faite en faisant 
intervenir des considérants fort différents de 
ceux retenus en pays évolués, à niveau économique 
élevé. 
Par ailleurs, si en raison même des conditions 
primitives dans lesquelles sont entretenus les ani-
maux, il serait illusoire de vouloir, à l'heure actuelle, 
mettre sur pied un plan de lutte contre cette affec-
tion (à ! 'exception des rares troupeaux privés), 
il n'en demeure pas moins que c'est là un pro-
blème qui ne saurait être perdu de vue, car son 
ïmportance croîtra au fur et à mesure même de 
l'évolution du troupeau vers un mode d'élevage 
amélioré. 
Service de Microbiologie. Laboratoire Fédéral 
de l' Élevage de l'Afrique Équatoriale Française 
(Directeur: L. Thomé). 
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SUMMARY 
Bovine brucellosis in Tchad 
A survey ha.'l shown the prevalence of bovine brucellosis in some areas of Tchad Territory, French 
Equatorial Africa. The average incidence of infected animals is 12 %, the highest incidence being in ca1tle 
originating from the Northern area of Fort Lamy and the Eastern shores of Lake Tchad. The importance of 
the disE:i.ase is increasing. 
RESUMEN 
Brucelosis bovina en Tchad 
Este estudio hace destacar la· importancia de la brucelosis bovina en las regiones examinadas del 
Tchad : Chari-Baguirmi, Ouaddaï y Mayo-Kebbi. 
El porcentaje de animales infectados es de un 12 %. Los rebafios de la regiôn Norte de Fort-Lamy 
y del borde Este del lago Tchad son los que aparecen mas contaminados. 
La brucelosis es una enfermedad del porvenir. 
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